
Nous cultivons 
la concertation 

Une démarche de concertation réussie repose sur 
l’implication de toutes les parties prenantes. SPS donne 
la parole à chacun des acteurs qui ont tous accepté de 
livrer leur expérience et leur vision du projet.
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SPS,  
9R�GȢVVMIV�FMIR�MQTPȢRX³

QUI EST SPS ?

�5��IWX�MQTPȢRX³I�HITYMW�TPYW�
HI����ȢRW�WYV�PIW�GSQQYRIW�HI�
2ȢVXSX�IX�(VMUYIFIYJ�WYV��IMRI�

����SÄ�IPPI�I\TPSMXI�YRI�GȢVVM²VI�
HI�WȢFPIW�IX�KVȢZMIVW��*PPI�IWX�JMPMȢPI�
HI�(IQI\�IX�,�2��TVMRGMTȢY\�
ȢGXIYVW�HY�QȢVGL³�HIW�QȢX³VMȢY\�
HI�GSRWXVYGXMSR�
F³XSRW��WȢFPIW�
IX�KVȢZMIVW����5��IQTPSMI�YRI�
UYMR^ȢMRI�HI�TIVWSRRIW�IX�TVS�
HYMX�ȢRRYIPPIQIRX�IRXVI���������
IX����c����XSRRIW�HI�WȢFPIW�IX�
HI�KVȢZMIVW�HIWXMR³W�ȢY�QȢVGL³�
PSGȢP�HY�'85��9RI�TȢVXMI�IWX�PMZV³I�
TȢV�ZSMI�HƶIȢY��YRI�ȢPXIVRȢXMZI�
³GSPSKMUYI�ȢY�XVȢRWTSVX�VSYXMIV��

1IW�TVSHYMXW�HI�GIXXI�GȢVVM²VI�
SRX�RSXȢQQIRX�³X³�YXMPMW³W�HȢRW�
PȢ�GSRWXVYGXMSR�HY�RSYZIP�L¿TMXȢP�
Hƶ�ZVIY\�SY�HY�����ª�7SYIR�

DES RÉAMÉNAGEMENTS 
ANCRÉS DANS LE TERRITOIRE

1IW�V³ȢQ³RȢKIQIRXW�HI�GȢVVM²VI�
H³Nª�V³ȢPMW³W�TȢV��5��WSRX�HI�
RȢXYVI�JSVIWXM²VI��HI�TVȢMVMIW�IX�
³GSPSKMUYI��.PW�SRX�³X³�GSRHYMXW�IR�
TȢVXIRȢVMȢX�ȢZIG�Pƶ4JJMGI�3ȢXMSRȢP�
HIW�+SV´XW��PȢ�1MKYI�TSYV�PȢ�5VSXIG�
XMSR�HIW�4MWIȢY\�3SVQȢRHMI�IX�PIW�
ȢWWSGMȢXMSRW�PSGȢPIW��HIW�ȢGXIYVW�
UYM�XVȢZȢMPPIRX�³KȢPIQIRX�ȢY�WYMZM�
HI�GIW�V³ȢQ³RȢKIQIRXW�

LE BEL AVENIR  
DE LA MARASSE

1I�TVSNIX�HMX�n�HI�PȢ�2ȢVȢWWI�~�IWX�
PƶI\TPSMXȢXMSR�HƶYRI�̂ SRI�HƶIRZMVSR�
���LIGXȢVIW��WMXY³I�WYV�PȢ�GSQ�
QYRI�HI�2ȢVXSX��ȢGXYIPPIQIRX�
GSRWȢGV³I�ª�PƶȢKVMGYPXYVI��
1I�V³ȢQ³RȢKIQIRX�TV³ZY�TȢV��5��
TSYV�GIXXI�JYXYVI�GȢVVM²VI�IWX�XSXȢ�
PIQIRX�MR³HMX���MP�WƶȢKMX�HI�GV³IV�YRI�
^SRI�ȢKVMGSPI�Q´PȢRX�QȢVȢ¹GLȢKI��
ZIVKIVW��ȢKVSJSVIWXIVMI��ȢZMGYPXYVI��
GYPXYVI�WSYW�WIVVIW��VYGLIW�IX�^SRI�
HI�GYIMPPIXXI��PI�XSYX�GSR±Y�WIPSR�
PIW�TVMRGMTIW�HI�PȢ�TIVQȢGYPXYVI� Z
Ʋ
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Comment est née l’idée 
ÚŷƣĻƐŹæ³ķæĻ³ďåķåĻƒƐåĻƐ
ŤåŹķ³ÏƣĮƒƣŹåƐů

_ Au-delà de ma formation 
agricole, j’ai une sensibilité na-
turelle aux sujets liés à l’agro-

nomie et à l’environnement. À mon arrivée 
chez GSM j’ai apprécié l’engagement de 
SPS en matière environnementale, cela fait 
vraiment partie de la culture de l’entreprise. 
Cependant, nous n’arrivions jamais à satis-
faire complètement les nombreux acteurs 
des projets de réaménagement. Suite à 
des problèmes de santé, j’ai été amenée à 
m’intéresser, entre autres, à la question de 
l’alimentation. J’ai découvert la permaculture 
et l’évidence m’a sauté aux yeux ! Respec-
tueuse des hommes, de la nature et pour 
un partage équitable des ressources, la per-
maculture offrait la possibilité de satisfaire 
toutes les parties prenantes d’un projet de 
réaménagement de carrière.

�ŇķķåĻƒƐ³ƽåǍĝƽŇƣžƐĮ³ĻÏæƐ
ÏåƐŤŹŇĥåƒƐů

_ Dès mon retour d’arrêt maladie j’ai contac-
té Perrine Hervé-Gruyer, co-fondatrice de la 
ferme du Bec-Hellouin, qui m’a assuré que 
ce type de projet était réalisable. En 2014, la 
permaculture restait confidentielle mais je 
pense que ma force de conviction et mon 
enthousiasme ont convaincu les équipes de 
direction de me faire confiance et de propo-
ser ce type de réaménagement sur le site de 
la Marasse.

{ŇƣŹŭƣŇĞƐƣĻåƐÏŇĻÏåŹƒ³ƒĞŇĻƐ
³ŤŤŹŇüŇĻÚĞåƐů

_ C’est avant tout la proximité du site avec 
la zone urbanisée de Saint-Pierre-lès-Elbeuf 
qui a motivé cette démarche de concertation. 
De plus, c’est un projet inédit et très innovant 
de par la nature du réaménagement. Autant 
de raisons qui nécessitent de communiquer 
beaucoup plus qu’une remise en état « clas-
WMUYIc~�IX�HI�JEMVI�HI�PE�T³HEKSKMI�EYTV²W�HI�
toutes les parties prenantes. Cela demande 
un investissement en temps et en énergie 
énorme mais j’ai constaté que le projet sus-
citait l’enthousiasme, aussi bien auprès des 
élus que des riverains ou des agriculteurs. 
Nous avions tous hâte de démarrer ! Z

      

VIRGINIE CRENN
] 7IWTSRWȢFPI�JSRGMIV�IX�IRZMVSR-
nement GSM, est à l’origine du 
TVSNIX�HI�V³ȢQ³RȢKIQIRX�IR�TIV-
QȢGYPXYVI���IW�GSRZMGXMSRW�IX�WȢ�
X³RȢGMX³�TSVXIRX�PI�TVSNIX�HITYMW�
TPYW�HI�WITX�ȢRW�QȢMRXIRȢRX�

n�5IRWIV�YR�V³ȢQ³RȢKIQIRX�
����	�WȢXMWJȢMWȢRX�~

partager



1Ȣ�TIVQȢGYPXYVI�� 
YRI�WSPYXMSR�TSYV�PƶȢZIRMV
Xå�ųæ³ĵæĹ³čåĵåĹƋ�Úå�Ĭ³�Ï³ųųĜìųå�Úå�Ĭ³�a³ų³ŸŸå�³�æƋæ�ŞåĹŸæ�ŸåĬŅĹ�ĬåŸ� 
ŞųĜĹÏĜŞåŸ�Úå�Ĭ³�Şåųĵ³ÏƚĬƋƚųåţ�{Ņƚų�ÏåĬ³Ø��{��³�ü³ĜƋ�³ŞŞåĬ�º�{åųųĜĹå�Båųƴæě:ųƚƼåųØ� 
Ĭ³�ÏŅěüŅĹÚ³ƋųĜÏå�Úå�Ĭ³�üåųĵå�Úƚ��åÏěBåĬĬŅƚĜĹ�Š)ƚųåšØ�ƚĹå�ųæüæųåĹÏå�åĹ�Ĭ³�ĵ³ƋĜìųåţ

}ƣŷåžƒĝÏåƐŭƣåƐĮ³ƐŤåŹķ³ÏƣĮƒƣŹåƐů
(ƶIWX�YR�W]WX²QI�GSRGITXYIP�MRWTMV³�HY�JSRGXMSRRIQIRX�HI�PȢ�RȢXYVI�UYM�ZMWI�ª�GSRGI-
ZSMV�HIW�IRWIQFPIW�³GSRSQMUYIQIRX�ZMȢFPIW��HYVȢFPIW�WYV�PI�TPȢR�IRZMVSRRIQIRXȢP�
IX�WSGMȢPIQIRX�³UYMXȢFPIW��1I�QSX�TIVQȢGYPXYVI�IWX�MWWY�HI�PȢ�GSRXVȢGXMSR�HI�PƶI\TVIW-
WMSR�n�TIVQȢRIRX�ȢKVMGYPXYVI�~�UYM�WMKRMJMI�ȢKVMGYPXYVI�TIVQȢRIRXI���IW�JSRHIQIRXW�
³XLMUYIW�WSRX�WMQTPIW���VIWTIGXIV�PƶLYQȢMR��VIWTIGXIV�PȢ�XIVVI�IX�TȢVXȢKIV�PIW�VIWWSYVGIW��
1Ȣ�TIVQȢGYPXYVI�Ȣ�³X³�XL³SVMW³I�HȢRW�PIW�ȢRR³IW����TȢV�PIW�ȢYWXVȢPMIRW�'MPP�2SPPMWWSR�IX�
)ȢZMH�-SPQKVIR��ȢYXIYVW�HI�TPYWMIYVW�PMZVIW�UYM�JSRX�XSYNSYVW�ȢYXSVMX³�WYV�PI�WYNIX�

X³ƐüåŹķåƐÚƣƐ�åÏĝBåĮĮŇƣĞĻØƐƣĻåƐŹæƣžžĞƒåƐĻŇŹķ³ĻÚå
��PȢ�WYMXI�HI�PIYV�H³GSYZIVXI�HI�PȢ�TIVQȢGYPXYVI��IR�������5IVVMRI�IX�(LȢVPIW�-IVZ³��
,VY]IV�SRX�I\T³VMQIRX³�WIW�TVMRGMTIW�HȢRW�PIYV�JIVQI�HY�'IG�-IPPSYMR��.PW�H³QSRXVIRX�
ȢY�JMP�HIW�ȢRR³IW�UYƶMP�IWX�TSWWMFPI�HƶSFXIRMV�HI�XV²W�FSRW�VIRHIQIRXW�WYV�HI�XSYXIW�
TIXMXIW�WYVJȢGIW��XSYX�IR�GSRWXȢXȢRX�YR�IRVMGLMWWIQIRX�HY�WSP�IX�YRI�ȢQ³PMSVȢXMSR�HI�
PȢ�FMSHMZIVWMX³��)I�RSQFVIY\�GLIVGLIYVW�IR�ȢKVSRSQMI�XVȢZȢMPPIRX�ȢYNSYVHƶLYM�ȢZIG�PȢ�
JIVQI�HY�'IG�-IPPSYMR��UYM�IWX�³KȢPIQIRX�HIZIRYI�YR�PMIY�HI�JSVQȢXMSR�TSYV�XSYW�PIW�
TVSJIWWMSRRIPW�WSYLȢMXȢRX�GV³IV�PIYV�JIVQI�
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La révolution verte 
GSRGIVRI�XSYX�PI�QSRHI

{ŇƣŹŭƣŇĞƐ±ƽŇĞŹƐ±ÏÏåŤƒæƐ
ÚåƐžŇƣƒåĻĞŹƐĮåƐŤŹŇĥåƒƐů

_ J’ai été très surprise 
d’être sollicitée par 
:MVKMRMI�(VIRR��&Y�H³-

part je pensais que c’était du green 
washing, une simple utilisation de 
la permaculture à des fins d’image 
IX�HI�QEVOIXMRK��2EMW�:MVKMRMI�E�
été têtue ! J’ai senti sa conviction, 
compris que nous avions un lan-
gage commun et c’est comme 
ça que j’ai décidé de m’intéresser 
au projet. Nous avons visité plu-
sieurs sites de carrière pour voir 
comment un réaménagement en 
permaculture était possible et en 
avons conclu que, techniquement, 
il n’y avait aucun obstacle à la réus-
site d’un tel projet.

}ƣåĮĮåžƐžŇĻƒØƐžåĮŇĻƐ
ƽŇƣžØƐĮåžƐüŇŹÏåžƐÚåƐÏåƐ
ŤŹŇĥåƒƐů

_ Tout d’abord, le fait de redonner 
des terres initialement agricoles à 
l’agriculture. Ensuite, la perspec-
tive d’un nouveau souffle pour les 
maraîchers de la commune. Nous 
sommes en effet sur un territoire 
très densément peuplé, très dyna-
mique, avec un potentiel énorme 
en termes de commercialisation 
de produits locaux. De plus, cette 
ancienne carrière pourra devenir 
un lieu de vie où découvrir la per-
maculture, se ressourcer, se nourrir 
SY�IRGSVI�WI�TVSQIRIV��1I�TE]-
sage sera également plus diversifié 
qu’aujourd’hui, offrant un cadre de 
vie plus agréable aux riverains.

nc1ƶIRKEKIQIRX�JSVX�IX�GPEMV� 
HI��5��WIQFPI�´XVI�PE�QIMPPIYVI�

KEVERXMI�HI�WYGG²W�c~

PERRINE HERVÉ-GRUYER
IWX�YRI�MRJEXMKEFPI�EZSGEXI�
de la permaculture. Après 
quelques réticences, elle a 
accepté de soutenir le projet de 
SPS, y amenant son expertise 
XIGLRMUYI�IX�WE�GV³HMFMPMX³��
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}ƣåĮžƐžŇĻƒƐĮåžƐåĻĥåƣǄƐ
ÚåƐÏåƐŤŹŇĥåƒƐů

_ Au-delà de sa réussite, je souhaite 
que cette expérience serve d’inspi-
ration à d’autres industriels. Si l’as-
sociation entre la permaculture et 
les carriers ne saute pas aux yeux 
de prime abord, je pense que nous 
avons tout à gagner à accompagner 
les acteurs qui, comme SPS, font 
QSRXVI�HI�FSRRI�ZSPSRX³��1E�V³ZSPY-
tion verte concerne tout le monde !

)ĻƐŤŹ±ƒĞŭƣåØƐ 
åĻƐŭƣŇĞƐƽ±ƐÏŇĻžĞžƒåŹƐ 
ÏåƐŹæ±ķæĻ±ďåķåĻƒƐů

C�1IW�XIVVIW�UYM�VIGSYZVIRX�PI�KMWI-
ment vont être mises de côté du-

rant l’exploitation. Elles seront pré-
servées, protégées, bichonnées au 
fur et à mesure des années pour 
faciliter le travail des micro-orga-
nismes, à l’aide par exemple d’en-
grais verts. Du pain béni pour les 
futurs porteurs de projet ! Dans 
un contexte de difficulté d’accès 
au foncier (en particulier pour les 
petites surfaces), ils pourront lan-
cer leurs cultures dès la remise en 
place des terres agricoles.
1I�WGL³QE�HI�V³EQ³REKIQIRX�
de la carrière a été élaboré sui-
vant les méthodes de design en 
TIVQEGYPXYVI��1E�TVSHYGXMSR�WIVE�
bio, sans pesticides et idéalement 
WERW�YXMPMWEXMSR�HI�T³XVSPI��1I�ZVEM�
challenge est maintenant de savoir 
quelle sera la nature du sol afin 
d’adapter en conséquence les dif-
férentes cultures.

Quelle sera la nature 
ÚåƐƽŇƒŹåƐĞĻƒåŹƽåĻƒĞŇĻƐů

_ Nous serons présents tout au long 
de l’exploitation afin d’apporter du 
conseil aux agriculteurs ainsi qu’à 
SPS. Nous accompagnerons les 
porteurs de projets dans l’organi-
sation technique de leurs cultures 
qui va commencer avec la mise en 
place d’agroforesterie en bordure 
de la carrière, dans la zone qui 
sépare le lieu d’exploitation et les 
premières maisons de Saint-Pierre-
les-Elbeuf. Z

nc9R�TVSNIX�Q´PERX�EKVMGYPXYVI�� 
H]REQMUYI�WSGMEPI��GV³EXMSR�
HƶIQTPSMW�IX�TVSXIGXMSR�HI� 
PƶIRZMVSRRIQIRX�c~
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Exemple de design sur le site 
de la Marasse. Projet déposé 
qui pourra évoluer au gré des 
enseignements tirés des premiers 
résultats, de la topographie du 
XIVVEMR��HI�Pƶ³ZSPYXMSR�HIW�FIWSMRW�
de consommation et des souhaits 
des exploitants agricoles.

SITE DE LA MARASSE c
cȶȮc�



 

7IKEVH�

Si nous sommes familiers avec les réamé-
nagements classiques en terres agricoles, 
il est essentiel de trouver de nouvelles so-
lutions en phase avec nos préoccupations 
environnementales. Et c’est précisément 
le caractère innovant de ce projet en per-
maculture qui m’a séduit, sans compter la 
passion et le professionnalisme de Perrine 
Hervé-Gruyer. 
En plus d’être vertueux d’un point de vue en-
vironnemental, ce projet répond aux besoins 
du territoire. C’est le message que nous sou-
haitions faire passer aux différentes parties 
prenantes dans le cadre d’une démarche 
de concertation menée très en amont. 
Accompagnés par un spécialiste pour son 
regard neutre et objectif sur le processus à 
conduire, nous avons présenté notre posi-
tion de manière claire — y compris concer-
nant les contraintes financières auxquelles 
l’entreprise est soumise — et pris le temps 
de répondre aux questions pour apaiser les 
craintes éventuelles. 

Dans un projet comme celui-là, l’une des clés du succès 
IWX�PƶEGGITXEFMPMX³��.P�IWX�GETMXEP�HƶIRXIRHVI�PIW�WSYLEMXW�IX�
les remarques formulées à l’encontre du projet. Et même 
si cela n’est pas toujours agréable, c’est une étape indis-
pensable pour in fine obtenir l’adhésion de la majorité des 
parties prenantes. 
Cela sous-tend que le projet ne doit pas être ficelé avant 
UYI�PE�GSRGIVXEXMSR�H³FYXI��1ƶIRXVITVMWI�HSMX�´XVI�TV́ XI�ª�
une remise en question pour satisfaire toutes les parties 
prenantes. Ainsi, au-delà de l’investissement économique, 
elle doit surtout investir du temps. Une concertation ne 
peut fonctionner que si la Direction est directement im-
pliquée car au bout du processus, c’est elle qui arbitre les 
différentes modifications à apporter au projet. C’est l’autre 
clé du succès d’une telle démarche. Z

n�1E�HMVIGXMSR�HSMX�
´XVI�HMVIGXIQIRX�
MQTPMUY³I�HERW� 
PE�GSRGIVXEXMSR��~

Calendrier  
des réunions de 
concertation /
9RI�H³QEVGLI�
MRWGVMXI�HERW�PI�
XIQTW

V³YRMSR�Ȧ V³YRMSR�ȶ V³YRMSR�ȴ V³YRMSR�ȏ V³YRMSR�ȍ

�kc�)��e�Fkc�e�)��X)���F�)�eFc�

ȦȦ  
QEM�ȶȉȦȮ

ȦȮ  
SGXSFVI�ȶȉȦȮ

ȦȮ  
QEVW�ȶȉȦȮSGXSFVI�ȶȉȦȰ J³ZVMIV�ȶȉȦȮ

6 ȶ

�kc�)��e�Fkc�e�)��X)��+X��

V³YRMSR�Ȧ V³YRMSR�ȶ V³YRMSR�ȴ V³YRMSR�ȏ

Ȧȉ  
QEVW�ȶȉȦȰ

Ȧȶ��
QEM�ȶȉȦȰJ³ZVMIV�ȶȉȦȰ

ȶȶ ȴ
QEVW�ȶȉȦȰ
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THIERRY JARDEL
] Directeur de SPS 



 

8SYXIW�PIW�TVSTSWMXMSRW� 
WSRX�TVMWIW�IR�GSQTXI�

inclusif PHILIPPE VERVIER
] SPS a choisi un spécialiste  
de la concertation, Philippe 
:IVZMIV��HY�GEFMRIX�MRH³TIR-
HERX�&GGITXEFPIW�&ZIRMVW��
pour conduire le processus  
de concertation.

}ƣåĮĮåƐåžƒƐƽŇƒŹåƐƽĞžĞŇĻƐ 
ÚåƐĮ±ƐÏŇĻÏåŹƒ±ƒĞŇĻƐů

_ .P�WƶEKMX�HI�GSRWXVYMVI�YR�
compromis à l’issue d’une 

démarche au cours de laquelle cha-
cun se sentira écouté. Nous orga-
nisons nos concertations autour de 
trois pôles : l’aspect économique du 
projet, la réglementation et les enjeux 
sociétaux des territoires. Une concer-
tation est réussie lorsque la solution 
se trouve à l’équilibre de ces trois 
pôles. Nous avons donc développé 
un outil qui permet l’évaluation et la 
visualisation de toutes les proposi-
tions faites par chaque participant 
à la concertation. Elles sont  toutes 
prises en compte et aucune ne vaut 
plus qu’une autre. Cet outil croise les 
conséquences des scénarios élabo-

rés avec les attentes de toutes les 
parties prenantes. C’est une base de 
dialogue qui permet d’ouvrir des né-
gociations dans un climat apaisé.

Comment s’est  
ÚæŹŇƣĮæåƐĮ±ƐÏŇĻÏåŹƒ±ƒĞŇĻƐ
ŤŇƣŹƐĮåƐŤŹŇĥåƒƐÚåƐ 
Į±Ɛa±Ź±žžåƐů

_ 1E� Q³XLSHI� E� ³X³� QMWI� ª� VYHI�
épreuve car dès le départ, les riverains 
se focalisaient sur la distance entre la 
carrière et leurs maisons avant d’ac-
cepter d’aborder les autres sujets de 
discussion. Toutefois, SPS a accepté 
de mettre en débat cette question 
majeure et d’évaluer, grâce à notre ou-
til, l’aspect économique de toutes les 
TVSTSWMXMSRW��1IW�V³WYPXEXW�HIW�³XYHIW�
acoustiques et immobilière, prises en 

charge par SPS et réalisées par des 
experts indépendants, ont également 
été intégrés à l’évaluation dans les di-
mensions économique, réglementaire 
IX�WSGM³XEPI��1E�ZMWYEPMWEXMSR�HIW�HMǺ³-
rentes propositions évaluées dans les 
dimensions économiques, réglemen-
taires et sociétales ne montrait aucune 
zone de compromis entre les riverains 
et SPS sur ce sujet de la distance 
d’implantation de la carrière. Cepen-
dant, la preuve était faite que SPS res-
pectait son engagenent de regarder 
XSYXIW�PIW�TVSTSWMXMSRW��1E�GSRǻERGI�
était acquise et il y a désormais un 
dialogue apaisé entre les acteurs. Ce-
lui-ci va permettre d’aborder objecti-
vement tous les points d’amélioration 
proposés par SPS et au projet de se 
dérouler dans de bonnes conditions. Z

349��(918.:43��1&�(43(*78&8.43�ƴ�ȉȟ
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FRANÇOIS CHARLIER
] Maire de Martoteƚƻ�ŞųåĵĜìųåŸ�ĬŅčåŸ�Úƚ�ŞųŅģåƋØ�ĬåŸ�ĵ±ĜųĜåŸ�ÚåŸ�

ÏŅĵĵƚĹåŸ�Úå�a±ųƋŅƋ�åƋ�Úå��±ĜĹƋě{ĜåųųåěĬìŸě
)ĬÆåƚü�ĹűŅĹƋ�Ş±Ÿ�ƋŅƚģŅƚųŸ�åƚ�Ĭ±�ĵéĵå�ƴĜŸĜŅĹ�
ÚåŸ�ÏĘŅŸåŸţ�8ų±ĹÓŅĜŸ��Ę±ųĬĜåųØ�ĵ±Ĝųå�Úå�a±ųƋŅƋØ�
æƴŅŧƚå�ĬåŸ�ÚĜƴåųčåĹÏåŸ�±ƚƋŅƚų�Úƚ�ŞųŅģåƋ�ŧƚå�
Ĭ±�ÏŅĹÏåųƋ±ƋĜŅĹ�±�Ÿƚ�±Ş±ĜŸåųţ�  

S’ils vendaient l’ensemble de leurs 
productions aux grandes surfaces lo-
cales il y a encore quelques années, 
les maraîchers de notre commune font 
désormais face à des difficultés pour 
diversifier leurs clientèles et trouver 
des débouchés pérennes à leurs pro-
HYMXW��1IW�GMXS]IRW�HIQERHIRX�³KEPI-
ment de plus en plus de produits bios, 
en circuits courts. Seulement, pour ré-
pondre à ces deux problématiques, il 
faudrait engager une transition agricole 
qui est bien trop coûteuse pour notre 
commune et nos agriculteurs. Malgré 
tout, on doit changer, sinon notre agri-
culture maraîchère est tout simplement 
amenée à disparaître. 

1ƶEPPMERGI�IRXVI�PI�QSRHI�MRHYWXVMIP�IX�
agricole est, dans notre cas, une véri-
table chance pour l’avenir. C’est pour 
cela que j’ai tout de suite vu dans le 
projet de réaménagement en perma-
culture une opportunité pour tous les 
habitants de Martot. J’ai été conforté 
dans cette idée quand j’ai constaté que 
SPS s’entourait de spécialistes comme 
Perrine Hervé-Gruyer.
1I�XVEZEMP�HI�JSRH�QIR³�PSVW�HI�PE�
concertation a permis de mettre en 
lumière les avantages du projet et de 
trouver des solutions aux points de 
crispation, notamment ceux exprimés 
par Patrice Desanglois, maire de Saint-
5MIVVI�1²W�*PFIYJ�ª�Pƶ³TSUYI��UYM�EZEMX�
refusé le premier projet d’exploitation 
du gisement présenté en 2005. Et pour 
cause, l’information lui était parvenue 
ZME�PƶIRUY´XI�TYFPMUYI�HY�5PER�1SGEP�
d’Urbanisme de Martot ! 

Aussi, quand une dizaine d’années 
plus tard, la possibilité d’exploiter ce 
gisement s’est présentée à nouveau, il 
a été séduit par la volonté affichée de 
partage avec les élus et les riverains 
portée par la démarche de concerta-
tion. Avec le projet de réaménagement 
en permaculture, Patrice Desanglois a 
découvert une possibilité d’améliorer le 
cadre de vie des habitants de sa com-
mune et de répondre aux attentes sur 
son territoire, comme l’approvisionne-
ment des cantines scolaires en produits 
de qualité cultivés sans épandage de 
TVSHYMXW�TL]XSWERMXEMVIW��1IW�V³TSRWIW�
apportées par SPS aux questions sou-
levées par les riverains ont été claires 
et rassurantes. Nous ne serions proba-
blement pas parvenus à le convaincre 
sans la démarche de concertation mise 
IR�TPEGI�TEV��5���~�Z

n�9RI�GLERGI�TSYV�PƶEZIRMV��~



 

nc9R�TVSNIX� 
GMXS]IR�YXMPI�ª� 
PE�GSPPIGXMZMX³�c~

}ƣåĮƐÆĞĮ±ĻƐƒĞŹåǍĝƽŇƣžƐ 
ÚåƐÏåƒƒåƐÏŇĻÏåŹƒ±ƒĞŇĻƐů

   
_ Avec une excel-
lente rentabilité sur 
de petites surfaces, 

une production bio d’excellente 
qualité et la mise en pratique de 
valeurs éthiques très fortes, la per-
maculture est vraiment l’agricultu-
re de demain. Et quand un acteur 
d’une profession habituellement 
décriée se lance dans un projet 
comme celui-ci, cela force l’opti-
QMWQI���1E�GSRGIVXEXMSR�E�TIVQMW�
de mettre d’accord des gens qui 
ne l’auraient jamais été sans cette 
démarche et cela est très précieux. 
J’ai apprécié que SPS réponde à 
absolument toutes les questions, 
même les plus techniques, et qu’ils 
aillent plus loin que le cahier des 

charges d’une consultation clas-
sique. Je souhaite que ce projet se 
poursuive bien au-delà de l’expé-
rimentation et essaime sur tout le 
territoire.

�ŇķķåĻƒƐÏƣĮƒĞƽåŹƐÏåƒƒåƐ
ÚĞķåĻžĞŇĻƐƒåŹŹĞƒŇŹĞ±ĮåƐůƐ
 
_ 1IW�³PYW�SRX�YR�V¿PI�QSXIYV�ª�
NSYIV�IR�PE�QEXM²VI��.PW�HSMZIRX�MRJSV-
mer et convaincre leurs collègues 
du bien-fondé et de la richesse 
d’un réaménagement comme celui 
de la Marasse pour nos territoires. 
Car le réaménagement en perma-
culture répondra aux attentes aussi 
bien des commerces que des col-
PIGXMZMX³W�IX�HIW�GMXS]IRW��.PW�WSRX�IR�
IǺIX�RSQFVIY\�ª�WSYLEMXIV�WƶMRWGVMVI�
dans un schéma plus vertueux de 
consommation. 

Or, il existe aujourd’hui très peu de 
circuits courts, en particulier pour 
alimenter les cantines, et les ma-
raîchers des communes rurales 
sont confrontés à des problèmes 
importants de logistique et de re-
crutement. Plus largement, les en-
fants pourront venir visiter la ferme 
et comprendre toutes les étapes 
qui conduisent les produits à leur 
assiette. Avec, à la clé, de futurs ci-
toyens plus soucieux de leur alimen-
tation et de leur environnement ! Z

9R�TVSNIX�UYM�IWWEMQI�WYV�XSYX�PI�XIVVMXSMVI
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VALÉRIE AUVRAY
] Conseillère régionale de 2010 
à 2015, très engagée dans la vie 
locale - elle est Conseillère  
QYRMGMTEPI�ª�PE�QEMVMI�Hƶ*PFIYJ��� 
Valérie Auvray a suivi le projet 
HITYMW�WIW�H³FYXW�

transparence



}ƣåƐŤåĻžåǍĝƽŇƣžƐÚƣƐŤŹŇĥåƒƭů
   

_ Quand SPS nous a parlé du 
projet pour la première fois, 
je me suis dit que cela n’était 

pas commun car à Martot la majorité des 
carrières ont été réaménagées en terrain 
boisé. À l’époque, je connaissais peu la 
permaculture et j’étais sceptique sur le 
sujet car c’est vraiment une autre façon de 
voir les choses. De plus, je ne pensais pas 
que ce type d’agriculture pouvait se faire 
sur une si grande parcelle. Ce qui m’inté-
resse c’est le côté mini-ferme du projet : il 
y aura à la fois du maraîchage, des vergers, 
de l’agroforesterie, de l’aviculture, des cé-
réales, chacune de ces productions étant 
cultivée sur des petites surfaces. Et les 
produits pourront ensuite être vendus sur 
place ou suivant des circuits locaux.

}ƣŷ±ƽåǍĝƽŇƣžƐŤåĻžæƐ 
ÚåƐĮ±ƐÏŇĻÏåŹƒ±ƒĞŇĻƐůƐ
 
_ Nous savions qu’un jour ces terres 
pourraient être récupérées car nous n’en 
sommes pas propriétaires. Nous aurions 

pu en être purement et simplement évin-
G³W��1E�GSRGIVXEXMSR�E�HSRG�³X³�YRI�XV²W�
bonne chose. Nous avons été intégrés 
dans le projet, on a écouté notre opinion 
et nos réserves. Nous avons en particulier 
souligné les problèmes de recrutement 
très forts auxquels nous sommes déjà 
confrontés et qu’il faudra résoudre si l’on 
ZIYX�XVSYZIV�WYǽWEQQIRX�HI�TIVWSRRIW�
pour travailler ces terres.

}ƣåĮĮåžƐžŇĻƒƐĮåžƐŤŹŇÏĚ±ĞĻåžƐ
æƒ±ŤåžƐƽŇƣžƐÏŇĻÏåŹĻ±ĻƒƐů
 
_ Nous allons commencer par l’agrofores-
terie sur la bande de terrain qui longe les 
maisons. C’est une grande première pour 
nous mais nous allons être accompagnés, 
formés et suivis par différents acteurs lo-
GEY\��1ƶEFSYXMWWIQIRX�HY�TVSNIX�WIQFPI�
lointain mais il est bien cadré donc je 
pense que cela peut fonctionner. Z

Ȧȶ�ƴ�349��(918.:43��1&�(43(*78&8.43

MARJORIE LABIFFE,

est agricultrice et travaille 
avec ses parents une grande 
partie des 40 hectares concer-
nés par le projet. À terme,  
elle va reprendre l’exploitation 
et travailler une partie des 
terres réaménagées.

4R�E�³GSYX³�RSW�STMRMSRW�IX�RSW�V³WIVZIW
concrètement



�5��E�KEKR³�QE�GSRǻERGI
promesses

1Ȣ�TIVQȢGYPXYVI���
YR�IǺIX�TSWMXMJ�WYV�
PȢ�FMSHMZIVWMX³�$
X³�X{k�cŅųĵ³ĹÚĜå�Ƌų³ƴ³ĜĬĬå�ÚåŞƚĜŸ�ŞĬƚŸĜåƚųŸ�³ĹĹæåŸ�
³ƴåÏ��{��ŞŅƚų�Ĭå�ŸƚĜƴĜ�Úå�Ĭ³�ÆĜŅÚĜƴåųŸĜƋæ�Ÿƚų�ĬåŸ�ƋåųųåŸ�
åƻŞĬŅĜƋæåŸ�åƋ�ųæ³ĵæĹ³čæåŸţ��űåŸƋ�ÚŅĹÏ�ƋŅƚƋ�Ĺ³ƋƚųåĬĬåě
ĵåĹƋ�ŧƚå�ÏåƋƋå�Ņųč³ĹĜŸ³ƋĜŅĹ�³�æƋæ�³ŸŸŅÏĜæå�³ƚ�ŞųŅģåƋţ

_ 1ƶIRNIY�IWX�HI�GSQ-
TȢVIV�PI�V³ȢQ³RȢKI-
QIRX�IR�TIVQȢGYPXYVI�

ȢZIG�GIY\�HMXW�n�XVȢHMXMSRRIPW�
~��3SYW�ȢZSRW�HSRG�³XȢFPM�YR�
TPȢR�HI�WYMZM�HIW�SMWIȢY\�IX�
HIW�MRZIVX³FV³W�RSXȢQQIRX��
.P�GSQQIRGI�ȢZȢRX�PI�H³QȢV-
VȢKI�HI�PȢ�GȢVVM²VI��WI�TSYVWYMX�
TIRHȢRX�PƶI\TPSMXȢXMSR�TYMW�XSYX�
ȢY�PSRK�HY�V³ȢQ³RȢKIQIRX�
HY�WMXI�IR�TIVQȢGYPXYVI�IX�HI�
PȢ�GYPXYVI�HI�GIW�XIVVIW��.P�IWX�

VȢMWSRRȢFPI�HI�TIRWIV�UYI�PȢ�
TIVQȢGYPXYVI�Ȣ�YR�IJJIX�TSWMXMJ�
WYV�PȢ�FMSHMZIVWMX³��(ITIRHȢRX��
RSYW�QȢRUYSRW�HI�HSRR³IW�
RȢXYVȢPMWXIW��1I�TPȢR�HI�WYMZM�
biodiversité du projet, unique 
IR�WSR�KIRVI��TIVQIXXVȢ�Hƶ³ZȢ-
PYIV�WYV�TPYWMIYVW�ȢRR³IW�PƶȢQ-
TPIYV�HIW�F³R³JMGIW�ȢXXIRHYW�
TSYV�PȢ�JȢYRI�PSGȢPI��3SYW�IW-
pérons bien entendu que de 
nouvelles espèces viennent 
Wƶ]�MRWXȢPPIV��~�Z

_ Je suis venu à la 
première réunion de 
concertation avec pas 

mal de questions. Je craignais sur-
tout que la carrière fasse beaucoup 
de bruit et défigure le paysage. 
Avec d’autres riverains, nous avions 
demandé que l’exploitation soit au 
moins à 300 ou 400 mètres de nos 
maisons. J’avais également de gros 
doutes sur la permaculture. SPS a 
KEKR³�QE�GSRǻERGI�IR�V³TSRHERX�
bien à nos questions et en nous 
laissant la possibilité de discuter 
du projet. Finalement, un compro-
mis satisfaisant a été trouvé pour la 
distance aux maisons. Je fais sou-
vent du vélo en forêt et je passe 
près de la carrière de Martot. J’ai pu 
constater par moi-même que l’ex-
traction n’était pas si bruyante et 
surtout, que les consignes de sé-

curité sont bien respectées. Quant 
à la permaculture, les explications 
de Perrine Hervé-Gruyer et la visite 
de la ferme du Bec Hellouin m’ont 
complètement convaincu! Je res-
terai bien entendu vigilant quant 
à la mise en place du projet mais 
je pense que SPS va tenir ses pro-
messes. Z

349��(918.:43��1&�(43(*78&8.43�ƴ�Ȧȴ

JEAN-PIERRE FRODELLO 
] Directeur de la Ligue pour  
la Protection des Oiseaux (LPO) 
Normandie

RAYMOND VICOMTE
] 7MZIVEMR�HI�PE�JYXYVI�GEV-
rière, Raymond Vicomte était 
initialement peu enthousiaste à 
l’idée qu’une carrière s’installe 
près de chez lui. Il souligne 
EYNSYVHƶLYM�PI�GSQTVSQMW�³XEFPM�
à l’issue de la concertation.
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_ 1IW��SPYXMSRW�JSRH³IW�WYV�PE�3E-
XYVI�
�J3��WSRX�H³JMRMIW�TEV�Pƶ9.(3�
comme des actions visant à proté-

ger, gérer de manière durable et restaurer 
des écosystèmes naturels ou modifiés, 
afin de relever les défis sociétaux actuels 
(changements climatiques, risques natu-
rels, sécurité alimentaire, approvisionne-
ment en eau…) tout en apportant des bé-
R³JMGIW�TSYV�PE�FMSHMZIVWMX³��1ƶEREP]WI�HY�
projet de Martot par le Comité français de 
Pƶ9.(3�IR�NYMPPIX�������QSRXVI�UYI�GIPYM�GM�
répond aux critères définis par le standard 
QSRHMEP�HI�Pƶ9.(3��*R�IJJIX��TEV�PI�H³ZIPST-
pement de nouveaux modes de produc-
tion agricole et la promotion des circuits 
courts, 

il s’inscrit dans l’axe du renforcement de 
la sécurité alimentaire, un besoin spécifi-
quement identifié à l’échelle locale et ré-
KMSREPI��.P�V³TSRH�ª�GIX�IRNIY�HI�QERM²VI�
efficace, résiliente et s’inscrit dans une lo-
gique d’amélioration continue. 
Des axes de progrès au regard du stan-
dard ont d’ores et déjà été identifiés et se-
ront travaillés dans le cadre de notre par-
tenariat national et avec toutes les parties 
prenantes du projet.
Etre reconnu comme une SfN offrira davan-
tage de visibilité nationale et internationale à 
ce projet, qui pourra ainsi pleinement jouer 
son rôle de démonstrateur et de source 
d’inspiration. Z

FANNY BRUNSTEIN 
Chargée de mission entre-
TVMWIW�IX�FMSHMZIVWMX³�EY�WIMR�
HY�GSQMX³�JVER±EMW�HI�Pƶ9.(3�

9RI�WSPYXMSR�JSRH³I�WYV�PE�REXYVI
inspirant

nc9R�TVSNIX�FEW³�WYV�YR� 
W]WX²QI�EKVS³GSPSKMUYI�� 
GP³�HƶYRI�W³GYVMX³�EPMQIRXEMVI� 
HYVEFPI�c~

XåƐŤŹŇĥåƒƐÚåƐa±ŹƒŇƒƐåžƒƐÏŇĻüŇŹķåƐ±ƣƐžƒ±Ļĝ
dard mondial de l’UICN sur les Solutions 
üŇĻÚæåžƐžƣŹƐĮ±Ɛc±ƒƣŹåØƐ8±ĻĻǅƐ�ŹƣĻžƒåĞĻƐ
ĻŇƣžƐåǄŤĮĞŭƣåƐŤŇƣŹŭƣŇĞũ



1ƶEVV´X³�TV³JIGXSVEP�HY�Ȯ�SGXSFVI�ȶȉȦȟ�QEVUYI�ª�PE�JSMW�PI�H³FYX�HI�PƶI\TPSMXEXMSR�HY�
WMXI�HI�PE�2EVEWWI�IX�PE�ǻR�HI�PƶEZIRXYVI�WMRKYPM²VI�UYM�PYM�E�HSRR³�WE�JSVQI�EGXYIPPI��
Avec ce document nous souhaitons saluer la volonté de dialogue et de compréhen-
WMSR�IRXVI�XSYXIW�PIW�TEVXMIW�TVIRERXIW��*PPI�E�HSRR³�REMWWERGI�ª�YRI�ZMWMSR�HMǺ³VIRXI�
pour l’avenir, dans laquelle industriels, riverains, agriculteurs, élus et associations 
GSRWXVYMWIRX�IRWIQFPI�YR�JYXYV�GSQQYR��

Par cette démarche, nous souhaitons également montrer que l’intérêt industriel n’est 
TEW�MRGSQTEXMFPI�EZIG�PE�ZSPSRX³�Hƶ́ XVI�YR�EGXIYV�IRKEK³�HERW�WSR�XIVVMXSMVI��(IXXI�
FVSGLYVI�E�PƶEQFMXMSR�HƶMRWTMVIV�PIW�³UYMTIW�EY�WIMR�HIW�KVSYTIW�,�2�IX�(IQI\�EMRWM�
UYI�HƶEYXVIW�EGXIYVW�HY�XIVVMXSMVI��6YI�GIY\�UYM�WSYLEMXIRX�MQEKMRIV�HMǺ³VIQQIRX�PI�
JYXYV�]�XVSYZIRX�HIW�GP³W�TSYV�GSRWXVYMVI�YRI�GSRGIVXEXMSR�UYM�E�HY�WIRW�IX�TSYVWYMZVI�
PE�GSRWXVYGXMSR�HƶYR�QSH²PI�TPYW�ZIVXYIY\��MRHMWTIRWEFPI�TSYV�VIPIZIV�PIW�H³ǻW�IRZM-
ronnementaux et sociétaux de notre époque.

(SRWXVYMVI�IRWIQFPI� 
YR�JYXYV�GSQQYR

349��(918.:43��1&�(43(*78&8.43�ƴ�Ȧȍ



Le Catelier
ȶȮȴȏȉ�2EVXSX
8IP���ȉȶ�ȴȶ�ȟȰ�ȉȮ�Ȧȉ
www.marasse-sps-granulats.fr
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